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et d'échange par la mécanisation de la production agri
cole. Le gouvernement se propose. également d'assurer
l'implantation d'industries à:partir des richesses na
tionales, en participant lui-même'/,(à la création de
grandes unités indttstrielles. et en encourageant les
capitaux privés à s'investir dàns les secteurs prioritaires
par l'octroi de garanties de 'longue durée et d'avantages
substantiels. Pour atteindre.de tels objectifs, le Gou
vernement marocain fait appel, a,v;1l1t tout, il. l'épargne
nationale, Mais, eu égard à, l'ins\tftis~nceQes capitaux
locaux, il.entend également fa,ire appel. à tous les con
cours extérieurs, tant sur le plan ;financier, gue 5\\r les
plans économique ,et technique.

6.·,.Vaide et. l'assistance des granges puissances aux
nouveaux Etats, pourraient, certes, être l'un des fac
teurs de stabilité et de paix dans le monde, mais elles
ne sauraient être acceptables que si, elles sont fournles
sans réticence et sans arrière-pensée d'instauration d'un
colonialisme d'un genre nouveau. Dans cesconditions,
le concours des Nations Uniesse révèle de plus en plus
indispensable. Le. Maroc fonde de grands espoirs sur
l'œuvre que l'Organisation peut accomplir pour. soutenir
les .pays sous-développés" les aider à faire face, à leurs
-difficultés et à engager avec toutes chances de.succès
la lutte qu'ils mènent: pour, une vie meilleure. , .

7. C'est pourquoi nous nous sommes' .ralliés' avec
emp!essement à l'idée de la création d'un fonds spécial
'destiné au financement, en capital, du développement
économique. Malheureusement, la création de ce fonds
n'a pas fait de grands progrès, Après .des;hésitations et
'des atermoiements, on va lui substituer 'lé Fonds s~éêial,
qui est'<destlnê à étendre le programme d'assiàtanëè
téclll1ique. Nous souhaitons néanmoins que cet orga
nisme serve d'embryon au futur Fonds . spécial des
Nations Uniès' (SUNFED)"j>otir lé développement
économique qui .seul, à notre sens, 'peut aider efficace
mént à l'accélération du développementéconomique des
nouveaux Etats;' \J

8. Je dois souligner ici que mon pays ne pourra
mener à bien cette tâche de rénovation tant q~epès~l"a
sur sa souveraineté nationaleèt sa Iibèrté-d'action cette
loitrdehypothèqqequ~"constittie.laptésence .sur:'son
territoire' de' troupes' étrangères. Le tetràit des' troupes
·françaises et-espagnoles devait 'êtrele'corollairen~es"
saire de.. notre: indépendance-: Malheureusemeq,t, .. 'la
France et- l'Espagne,'. quioJ:lt solennellementrecopnu"
cette indépendance; se .refusentëncore 'à en tirer~OÎ1tes

les conséquences. Le Maroc est en droit de s~itiqt1iétei:', '
sur leurs ;ÎJJtentions,et leurs·arrière-pen~é.es.,.'. ..' . . ..•
'9.: ,L~ Etanc~ 'et'l'E$pagtie. t>1"éte~~egt,',iefi .maintéilânt.
leùrs, -, tr()tip,~s' sur. ·tioti·e,tcf-:ritoirë, 'répondre"au•... so.üci..
majeurd'ass1,\re5 'la)?rotecti6n,'dé lèurs' 5~SSOi'tissa,h~S;
Nous nous detQandons en' 'vërt~;,de'quëlles tèglesinter~

'nationales'.un •Ef~t/serait'en' 'drQitd:iïistaller 'so~ âflilée"
sùr: uri t~rritQh:èé(r:anger.:pôur'protég~rse~· rtationa1fX"

'. si 'nc)mbreux'soiènt-ils.: 'H·s'~gitJà.·.9'tine·curie~séJ;on."
cèptioode"sQonùes relatioÎis entre p'ayssquYerài~s".,.A:u
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Discussion générale (.nife)

1:'. M. FlLALf .(~aroc): Les événements.importante
qUI se sont succede au cours de cette année, et dont
certains ortt .gravement menacé la paix. du monde,
donnent un sens' p~tiçplier à cette tre'izième session de
l'Assemblée, gé~étale. Peso resP9P~b~lités de plus en
plus lourdespesent sur l'Organisation des Nations
'Unies; Plus que jamais se. révèle nécessaire l'échange
de vues qui a Jiëù.traditiormellement, ausein.de l'As
semblée générale; , sur les différents problèmes de
(l'heure.
l .Lè Gouvernement de Sa Majesté, que j'ai l'honneur
de représenter, attache Une particulièré attention à. ce
rendez-vous que se donnent les petites et les grandes
nations afin de trouver des solutions, conformes à l'in
térêt' de la paix età l'entente éhtre les peuples. Fidèle
auxprincipes de .:la Charté; le Goùvernement marocain
sousëritpleinemént-à ! cout effort tendant à réduire la
.t~!1s!on 'i~ter~a~?nalé .et à:favori~er ;Une, Politique de
smeere cooperation entre les nations. C'est dans cet
esprit ql1e,' depuis son accession; à l'indépendance, le
Maroc a essayé de résoudre les difficultés de tous ordres
auxquelles il a 'eu à" faire face.", .' '
3. En dépit' dé I'important contentie~'«lui reste en
suspens avec.. la France et l'Espsgne, lé Gouvernement
marocain s'est 'attelé avec enthousiasme, àtine œuv1:e
de reconstruction et de rénovation,.. Sur l~plàn .ete l'o~
ganisation intérieure, les institutions essentielles ônt' été
mi~es en plaçe, Un premier pas vers la démocratisation
du,pays adéjà'été franchi. Une pùlitiquede scolari
'sationmassive. est entrepfise. '.. Une .législation sociale
nouvelle' assure' ·lapr.Qmotip~ de la. classe.' buvrière.
L'œuvre qui, reste ,à aCéo1rtpIir~êst cependant immense,
~otre but étant.de fàire"dû,Maroc une démocràtiepoli
hquement Iibre; 'socialement jUste et économiquement
forte... .": •

.4.. , 'Mon'~quYet1fême~f,l',~ori~~~tit.d~";l'importance. etes
RrQ1:llèm~~ éco;iqll1iqbe~ qt,1i se poseiit à notre" pays,
~~te~(lpo~~s9ivrê'.unep()litique~~x:clie <le'planifiêation
'~u .cléveloppem~~téconoll;liqu~' ~t' soçial ,etl'vUède<t~7
liser l~scotlditions 'nécessairès'â, 'l'él~vâtion du niveau
Aevi~ '~fà t1à:généralisatioll dè,il'emplqiQallsles villes
etl,es'catl1pagûes':'" """ .c ""' ..••...•' ....••.•.

'$~. :'~~~~~. pretÛi~r'o6jèét'ïf ·çst.et~aé~el()pper ,l'agricul
"t1Jrehl,~~~~llè.dës oes?inf:. nati?naux de ,c()ns()~ma.~ion
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Wérieure;, t.tlpuissance au~ troupes de l'occupant 48. Aujourd'hui~ les' Nntions, Unies ne ':peuvent
étrongel', se' voit contraint de ,négocler sur tm pied .demander' qu'une cho~e: le rc'trai~., dans les plUs. 'brefs
d'.illégal,,ité oupèn d'autres termes, de "se soumettre' à délais et avant,une dnte d.~têrmin.êe, des troupes am~
la vol?llté de l'occupant. rlcalaes et brltanniques du 'Liban et de Jordanie.
42. Il ress~t de tous les renselgnementa dont on dis- ,,49. Le PRESIDENT (traduit dql~atlglais) ~l.e reprë-
~se qu'à l'heure actuelle les Etats-Urd,Il ne cherchent' sentant du Guatemala a demandé à.fa,ire.ttsagedu droit·
même pas à ,dissimuler leur intervention flnm:ante et de répoiise conformément à l'article" 75 .du règlement
grossière daml les affaires intérieures du Libart. Leur inférieur. J~ lui donne donc la. parole. o

représentant dipl0!Uatique a~ Liban sepermef ~e~ fajre 50. M! HE~RAR'-rE (Gua~em~la) [tradtli! de' ~'~...
des recommandations relatives à la composttion ~du pagnol]: Ladélégatiônguatemabenne se VQlt obligee
gouvernement libanais en exigeant que trois ou quatre d'occuper de nouveau la tribûne de l'Assemblée géilé-
repr~sen~a~ts de l'ancien présiden~ C~amoun en fa~se~t r~Je_pour parler., d'un probl.ème'" ~'Jmport:mc~ vitale
part,e, amsi 9,ue des recommandations d'ordre .qualltatlf po'\!{.l~. "'i.souvermneté et l'mtégnté terntonalè .du
et quantitatif sur la composition du Parlement. GU~\~'â!~i'" ,,'- 1 •

43. S'il ne s'agit pas là d'une intervention étrangère 51. ('6'Dans ta déclaration pondérée et par ailleurs remar-
flagrante dans les affaires d'un Etat indépendant, que quable qu'il a faite ce matin [771ème s~ance]" le Mi-
faut·il entendre par intervention dans les affai~s d'un nistre des telations extérieures du Mexi,que Cl répété
autre Etat? Les peuples du monde ne se laisseront plus 'à propos de Belize des arguments qui ont déjà été
tromper par le double jeu de la. diplomatie américaine, avancés à des sessions antérieures de l'Assemblée géné- ,
dO!lt 110US avons été témoins récemrrtent f'1~ jour même ., l'ale et que la délégation 'lUatémalienne ~ réfutés à
où l'ambassadeur des Etats-Unis cherchait 'à former un maintés reprises à l'aide des "arguments juridiques ~et
gouvernelnC1\t libanaisçonforine 'à~es dê~irs et Il!ceux historiques solides sur lesquels la République' de

o"de son gouvernement, nçus .entendions dire du haut de Guatemala se fonde pour revehdiq'u~Belize.
cette tribune que tes Etats-Unis n'interviennent dans '~52.:La Constitution du Guatemala déclare catégorique-
les. affaires intérieures d'aucun pays." :1;1 est évident, en ment que Belize fait partie du territoire guatémalien et
.outre, que la.pré~enc~ ~~ ~roupes américaines. au Liban qu'il est dê"l'intér~t pational qu'il soit~eplacé effective-
aggrave la situation inteneure dans ce pays et que les ment sous l'autorlté de la nation C'est en vertu de
dirigeants américa.ins retardent l'évacuation de leurs dispositions constitutionnelles fondées sur. des raisons
fortes.afin de r.éal~s~r leurs propres~essein~, q~i sont juridiques et historiques que les habitants du térritolre
cont.l'lUreS a!1x intérêts ~e la, J?lUX. ~Or~anISation des de Belize font partie du peuple-guatémalien e)~, par
Nattons Unies ne saurait tolerer un tel etat de choses, suite ont les droits inhérents à ce statut. '\ ."
qui. va à l'encontr~ de sa .décision et qui constitue une 53.'Le Guatemala, i' respectueux 1:les principes ~ro-
menace flagrante a la paix. clamés dans la Cqarte des Nations Unies, tient'compte
44. La résolution. adoptée le 21 août 1958 à la troi- des intérêts des habitants du. territoire lorsqu'il l'even-
sième session extraordinaire d'urgence vise essentielle- dique Belize. La position du Guatemala sur" ce point
.ment à assurer le retrait prochain des troupes améri- est si forte que le Comité de coopération économique
caines du Liban et des troupes britanniques de Jordanie. de l'Amérique centrale a décidé, par une résolutiop
Sans cette exigence, la résolution n'aurait pas de sens adoptée à l'unanimité le 5 mars 1957, d'appuyer résolu-

·.etn'aurait pu recueillir l'unanimité: . ment les revendications 0 du Guatemala sur le territoire
45. Il nous paraît difficile de concilier la façon dont ~e Beli~e. ,Line résclution ?U Ç0!1sçil économique ~e'
la question est traitée dans le premier rapport du Secré- ~ Orgalllsati~n ,des ~ta~s,del Amerlque centr!ùe, adoptee
taire général avec cette disposition essentielle de la eg:~ement a 1unanu~l1te, est v:nuec~~pleter la pre-
résolution. En effet; le rapport insiste, non pas sur le rmere, ~ll~ de~and;utque. Belize ~rti<;tp'c au mouve-
retrait des ,troupes étrangères de l'Orient arabe, mais .ment d intégration economique de, 1Amérique centrale.
sur les relations entre Etats arabes, qui exigent elles-54.En outre, il convient derepéter que, dans la
mê~les l'absence de toute ingérence de la part des Etats- déclaration dite "de.l'ancien Gùatèv'tala", les ministres
Unis et du Royaume-Uni, des relations extérieures dës.rêpubliques sœurs d'Amé-
46.' Il ne fait pas de doute que c'est précisément la d.q~e centrale o~t .condanm~ tou~e~urviv~nce du colo-
demande de retrait. prochain des troupes injerventrices lllal~s~e.,en Am~rJqu~et d~cl~0e, exprr,ssement •que le
qüi. constitue l'essentiel de la résolution du 21 août territoire de Behze fait partie mtegrante du Guatemala
1958. Il ne suffit pas. non plus, comme on l'a. fait dans et, .partant; de l'Amé~iq~e. centrale, et. q,ue. l:~ r~vendi-
les mémorandums annexés. au rapport, de fixer la date ,cabo,ns le concernantintéressentcteus -les slgm1taIreS de
,a laq~elle commencera le retrait des troupes étrangères la· déclaration,
du Liban et de Jordanie sans indiquer de date pourS,5.,Entretenant comme nous le' faisons les relations
la fin de l'évacuation. '.. les plus-cordiâlesdè solidarité avec larépubliqt1e' sceur
47. Les ~tats-Unis .et le Royaume-Uni s'éri'e~t en du Me'Xique"no~s réservons de manière <:a~égoriqu~ et
,arbitres, pour la fixation de la date limite à laquelle la expr~s~e les_dr01ts~u Gua~et11ala SlJr .<:~ pomt..san~qu~
résolution de l'Assemblée généJ:f,lle doiteêtrê mise à de, s~.. bonnes .,re,1ationS~lent le~om~rem~ta~~
~écution. Personne ne .1 eur a c6nfié une telle mission ~li)Uff,~,lr;;fes, dl~erends d ordre;.ter~ltona,lqul s:.~ont
et eUX-mêmes ont voté pour cette résolutipn; A l'heure éleves'a~l~prel~uers temps, d~ 1t~depe~da~fe <te notr~
,a<;tpelle,:t)n'mois et demi après l'adoption deJa réso" peuple sont.~amte!Jant t?mbes G~ns 10ubÎtÇTace.aux
lutiol:1, il ne s'agit plus d'interpréter '.1'expressioJ;l l'le ~~C9r.d:~~,.' traites, d~cl~rat~ons et. ~utrel)mant~~stations
·r~trl!.it·.'prochain".,Les troupes américaines ,au ':r:iban d~mlt1~~ et ,.,. 4e •.• coo~erat10~. ". co~tll1-entale .. at1?Cquels .• 't.~
rtsq~ent. d'être.l.acau~e dedésordres,quiseraientR.:epubhqlle;"dp Mc:xtq~e et celle de Çuatemala par1;~-
.ens~lteinvoquéscomtrieprétexte pour continuer l'occu", Clpen.rOU 9nt>partlclpe. . .' •. ..... . .... .... ...• .•• ..' .•.......
·patJO~ .. La,~sit~atiQn, .est la même. en .ce quLCQncerne.lesc,S,pL., ..~,:Républiq~e de",Gua;temala,.ia.,;.CQllt:dbué.ài~J}
·Jtroupes'pb,rttannjqUès.en 'Jordanie. . f6rtriation" de nouvelles nations .depuis"la:de~èmé

;: i" ' . i~'i '
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